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LES "\NNA L!S" IN LA NI'E AN(; IlAisE

Nous publlions anIUjourd'hui, t-n it-ponse i Inos
.'ents des Etats-Unis, qni nous demandent
fréquemment si nous pnblions lvs " Annales "
in anglais, une circulaire do Mgr. L.'A i chevêque

de Québec, adressée aux év(gnes de la Puissance,
et nous la ferons Énivre dI prosper/us qui
reifene toutes les conditions dabonnement.
Comme la nouvelle église de Ste. Ane doit

eule hénéficier (e cette nOuvelle publication
nous espérons qu'elle rercevra le plus gr:mld

ecoura;-eient di, nos reigionnaires gni
airlent la lagifue anglai

~A reh<'vsché d, uJ'Iye,

M'NSEmUNEUJ?,

Votre grandeur trouyvera ei-jointe úne copie
d'un piospectus pour la publireation des Analee.

dé, hi Bonne Sainie-Anne. n an l ik. TOame
oet écrit exposelairamnt le dotif, le -but el
l'objet de 'ette lquv'elle publication, je ii'ai ln

Sy aýjout-r, sinon que " oprojet rencontre mon
-ntiMe ~ ~ ~ ~ ~ 11 aprbtopreu l oi's destine

'i oprr beataoupde bien parmi iios e.a$ holiqtde-
<le langna aanglaise.

.Je sP41àig eiretux de voir V. G, l'elicouragei'
dans soti diocèse. Après la sRuscripioi faite
dans toute la province, pour la reconstretion de
l'Eglise de Sainte-AnnQ d> Beaupré, vient tout
naturellement l'approbation d'écrit destinés :s
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é'veiller et augmenter'i la dí-rotIin des Iid.les~
ellvers (et t e gr'i1(e sûi a te.

Si V. G. eut. bion lui permettre, M. N. A
Loclere, en verra une copie à tons les inei-
brees 1du nl.ergé de i:otte diocèsie...

V nuillez agréer,
Monseigneur,

1'a:1uranie def mon entieor dévanement,
t E. A. ATWH. de Québee.

eno'uwse:'rre.

Le nombre toujours croissait t des catholiques
de langue anglaise qui vont en pèlerinage i la
BONNF. SAINT. ANNE de Beaupré, joint an
désir manifesté par plusieurs d'entre eux, a
inspiré anX'sons i té l- pensée de publier aussi
en anglais les in'ales de la Bonne Ste. Anne.

qu'il rédige. en français depuis au -delà de trois
nnées. 11 sest "esuré, pour celk, des, services
d'nui jaune, prêtre parfaitement versé daiis la
langue anglaise,'et 'de lapprobation deS G ce
Monseigneur l'Axclievéque de'Québee.'

Les Annales para!tront chaque mois, format
in 12"', 24 pages outre une conveerture portant
nne'image de Sainte Anne et de la fHainte Vierge.

Sur la' première page seront publiésdes noms
des bienfaiteurs de la nouvelle glise de Sainte
Anie de Beaupaé, àt eeux des ouseripters pour
un 1nonae'nt .ériger str la petite fontaine
dite.de Sainte Anne.

La plus grande paa-tie de la ptiblication sera
remplie par la reproduction de divers écrits



contoiant les pieuses traditions sur la vie, les
vertus et la puissance d'intercession d cette
grande sainte, si vénérée dans le Canada. Vien-
dront ensuite diveÂ Icrits propres à réveiller
et augmenter les' belles dévotioni au sacré
Co3ur de3 Jt-&us, au Cour adniiratbléd de Marie,
à·St. Joseph, à St. Patrice on y aujoutera let
niouveleleH les plns intéressaites sur l'état actuel
de l'Eglise, sur les tristesses et l'e joies de
l'aiuguste captif du Vatican....,

Lem dépeflses do traduct.ion et d'iiression
étant plus considérables, l'abonnement -sea de
rinquante centins, argent canadien, ou de soixtite
entins, argent américain, invarjnblement payable

d'avance.
Ceux qui voudront se constither ngt1 ,

auront chaque treizième copie gratis. ;. cent
souscripteurs donneront à l'agent choit à huit
<copies surnuméraires gratuites,.dont il pourra
disposer, .

Le produit net .de la e prhière annéie sera
consacré à l'ouvre de la re<onstruction do la
nonvelle église de Sainto Ane -de Beaupré.

Le premier numéro 'paraitra en juin pro,chain.
Toutes communications dôiventêtre adresàées

au soussigné. Ceùx qui lui éerivent s6nt priés
d'éorire aussi distinetement que possible leur
nom et celui do -leur résidence, ·<e

N. .Ar, L ,JP.

' Cap Rouge, (comute de)Qé$ ),:
•P. Q., Ca~n u.

ooo-



L A DlGNF'l' .VU PRST1E.

Nous~ oai resutner, dlj )d ilUe U.qun nJoue
ais diu del--intéd rôtre, eb nous bParle-

rqn&i ensnbit de la~ sb}btnevnt biou~iftisaLI'h-
)Iliomisioi qu'il rempli., ait proUiA <kl'humanitô.

Dols d''abord q.wi a institu.è le sicgeXnet
de l'ordre, q i a enusanrW k rier prtre
Nous tapriuterons en partid, touk ce qu.uoioun

1lons dire, SUt C stjeti,, C MoQigneur(Ga'ume,
autenI d plzidieum oui rages, qui ont r le.

Le sacrement de l'ordre fut d'abord Iironis

par notre djiri -sauiveur, .au u10mu'it ou. d fil P

choix d.e es disciples.. En les inytt4 -à le

suivre, il lbur lit la ioiitiaeie qu'il.1tv coautitue-

rait les erûctteurs, de ses voloté:u l e"
lerait des pechcurs d')homme. Mais, il ni devait

les ordounier prêLres que pl1n tard, apves une

longue retraite, des instructiou-S plutieurs .bis

répótéd, et les tVoir rudus t&i ms do nom-
breflts mpoles. La, dignitó a lnu~aanee dont
il devait les inivesw, onlt d' orr si éle .

qu'il or.w nécesaire, de .leur distribn tiet.ediviins
eneigimnogtsr pkendlnt 1 tieis.alunées de a.

vie publique. Quand soit hWii ftlt, arriý e, il

les réunit une dernière fois, et ce fut pendant
cette 1t6ui1ion, à la fois ti-iste et solennelle, qu' il
voulut accomplir sa promesse. Après avoir pris

du Pâin et du vih, les avoir changés en son

corps et son sang, et leur avoir distribué cette
divine nourriture, ce céleste breuvage, il leur



adreat,à ces parole: Faits cci ce énoire dc
moi. A ce momuent, tous ceux qui étaient pre-
.sents, furent changus Pli des hîomm-es nouveaux,
de simples disciples, ils devixnnt des pretres le',
ministres du ciel, les lumières de la terre. Cet.
J)arole6 toites-puisantos et LoujouM- efficaces,
donnent alx apôtres et à leurs aú,ccesseurcs l
pouvoir extraordinaire -d'opôrr I4 mirale que
le fils de Dieu venait d'op6mr lui-moibe, sous
leurs yeux, Ucst-à-dird, de changer Id nain et le
vin. enk soiu corps et en son sang, et de e distri-
buer aux 1idùles. Enfin, il les coeÂdadrà prêtres
comme lui, selon l'ordre de Melthisedeah, L'est-
..dire, pour to'ujours, et de sottin,.ile. lion' pent

dire de chacun d'enx : Il est uni autrq Christ.
aller Christus.

Maitenant, qucls sont les effelts de ce sacre-
ment ? Le premier effet, est d'abord de donner
à celui qui le reçoit uhe grâce qui le sanctifie,
et qui le met en état de rempli ses fonctions,
pour l'avantage de l'Eglise. En second lieu, il
imnprix4te un caractère ineffaçable. Enfin, il
confere le pouvoir de consacrer le corps db Notre-
Seigneur, et la puissance de remett et de
retenir les péchés. Tous ces pouvoira ienpeit
de Jésus-Christ lui-mênie. Il leÙr donnpumîquc
aussi le pouvoir de baptiser et d'eseiner, par
ces autres paroles q'n'il latir, adi-esse-: Tute
puissance Wt été donn6c mo Ciel et imr :a.el-re ;
allez donc, enseigu&ez lautes -es naians les bapti-
sant au nom du Père, du Fils et du àsaint &prit,
et leur apprenaM à gader tout ce qvk je pous ai
conIié. Commue mon Père m'a erooyé, je - vous
enCois aussi. Recevez le Saint-Esprit; lesipéchés



seront -remis a reux à lui vots les rcmetltre., ils

-serpt retenue « ceux à. t. yi vfdtoue les retendre:
Bn véritc, Jc vous.le dis ; lott re que vous liere:

oir la terre; iera lié dats le Cil : et tout te que
vouis délietez.sur la tMrrc, seré delé dains le Ciel.

Ces dorniùres paroles furent adressées au,
apôtres par Jésus ressuscité. Apròb un languge
qui cônhre des pouvoirs qui jettnt leI arrge's
même dans l'Ûtonniemolit, quello lsngue huinanic

pourrait dire la uignii du s4acerdoco et la grani-
def du pret te. Il était grand le premier homme,
qui, établi Roi de l'univor, comindait à tous
les habitints &lé don vaste doin.ixe, et ci était
doc;ilomnt obéi I 1l était grd. M1 s qui, d'ui
mot, s6parait les eaux de la mer, ut entré leurs
masses suspendues, faisait passer àI paid sec un
peuple tout elitier ! Il était grand Josué qui,
disait att soleil ý soleil aerrtle-toi, et qui étai
ob6i sur le champ ! ls 6taient grands, Ce
fameux conquérgnts, qui Laisaioait trembler. le
monde au seul. bruit der lent nom ! Eh bien !
il est'un lomin dont la grandeur éclipse la
leur ! L et un'homme~qui, tous les jours, quand
il lui plait, ouvre'les portes du céleste empire,
-et qui, s'adressant au Fils ýdu Toiit-Puissant, au
monua-que du OCil 'et de la terre, lui dit : Des-
cendez devotre trdne, vezc1 ious reposet entre

me&snains. Et, alla voix de cet homme, le Verbe
dle Dieu, celui pa'r qui tout est fait, quitte à
l'instant le séjour de là gloire, et s'incarne entre
les ýinhis da cat homIne, plus puissant que les
rois, que les anges, que l'auguste Marie ; et cet
homme lui dit: Vous êtes mon Fils; aujourd'hut,
je vous ai engendré. Voius eles mia victime, et

je vais vous immoler, pour le salut du monde.



Peut-nl s'onneQr, après cela. d'entendre le
Fils de Pieu adresser nux prêtres ces redoutables
paroles : Celui qui vous écoule. m'écoute ; reli qui
1(0nS ,réprise. i nicprise ; puis donner à tontes
Ys nations de l'univers, ce -terrible avertisse-
muent : Prcnez trarde de toucher à mes Clrits ;
"eii qui les louche, me touche à la prundlle de
VrSil, c'est-I-dire à ce qu'i. a de plus senbible-

Peut-on s'étonner, après de -si sublimes- ensoi-
-prinents, do voir, au Concile do Nicée, le
naitre du -monde, le. grand Constantin, nep
vouloir occuper que la, derniòre .pface, après tous
lcs prêtres, et refuser de &assemr. avant-d'y 'voir
été invité par eintc! ,

Peut-on s'étoinei encore, d.'ent.endre-St. Fran-
<ois d'Assise, qui, par humilité rqfusa tonte ma
vie, lihonneur dn Sacerdoce,.dir ; -di jetrêncon-
frais ensen¶ble un ange et un pré-tre< jo fléchirais
d'abord le genoux devant -le, prêtre. et..ensuito
dlevant l'ange. Non, *rien de tout cela neidoit
nous étoiner ; mais ce qui doit nouls jeter dans
inin extrême étonnement, .est.: 4a voiz des
hommes, des chrétitius, oublier leurs devoirs, au
point de inépriser le ptêtre! s - -·

Nous venons de dire.la dignizé et.lapuitsmic
du prêtre: mais qrelle largue assez éloquenite
pourra nous donner une idée.de Yéteindue. et de
la multiplicité de;ses bienfaits. s ILhumanmits' ne
trouve aucuns secours qui puissent être com-
parés à cenx qu'il lIi rend, tous -les jours, à'
ehaque instant du jour. Il est le bienfaiteur,
par excelleies', la bénédiction de la terre, par
ses prières, par ses instructions et sa charité:



10; Par ses priêré's. Le monde est un lieu de
combat, mi vaste champ de bataille. Tous les
homms v sont aux prises avec les puissances de
'enfev, les auaximes du siècle, leurs propres.

passions. Tous les enfants d'Adam trouveraient
la pfus triste mort, la mort éternelle, dans cette
terrible lutte, si de nouveaux Moïse, armés d'un
glaivie "divi.n, -e se tenaient sur la Montagne,
pour élever, en leur faveur, leIrs mains et leurs
cSurs vers le Ciel. Et, ces nouveaux Moïse, ce
sont les prêtres du teigneur. La terre se souille,
jour et nuit, de millions Ue crimes, qui s'élevent
comme de noirs tourbillons, comme d'horribles
monstres, qui menacent la cité Sainte et qui, par
la, provoque les vengeances dl -Ciel.

Comme au jour d'une, kpouvantable tempête,
la foudre éclaterait à chaque minute, sur la tête
des c6uiables, pour les broyer, si les prêtrem, par
leurs prières et le saint sacrifice de la-messe; ne
la neutralisaient dans les mains du Tout-
Puissant. * Les enfants des hommes indigents et
coupables, manquent des choses nécessaires à la
vie ; pécheurs, comment solliciter la libralité
du Père qu'ils ne cessent4outrager ? Lalonte
et le désespoir leur ferment la bouche ; anais.
le ptîre qui est le rère- aîné de tous les mal-
heurent, de tons oet. qui souffrent, rékvèe ses
mains ves ·le Ciel, monte au ,saint aintal, et
aussitôt une rosée bienfaisante vient liconder
les champs, et l'abondance succède A. ila disette.

(A continuer.)•

000.



(GHRONIQU.E RE;LI({EUBE.

L~E 84IÈME ANNIV-ERtaÂIIRE DE, LA NAISANOR
i DE.PIE 1X,

Le 18 -mai dernier était le 84ième alamiver-
saire ,de la naisance de- Pie IX. Aussi toutes
les••i-ustrations que contient Rome sétaient
donné, rendez.vous à· ses .pieds au ipatin de ce
grandjou. Toutes les saMes du Vaticati étaient
combles, etpouvaient àl PeiÈe -<lônténir taht de
monde. i Aussi le cortège qui aécompagait. le
Grand Pontife, au sortir de-seslappartements,
étaitinomibreii et brilanit.·, • i,

A la #ue: du"-magnanime Pie IX, l'assistance
est -tombée à genoux, comme in seulihonâme,
et quand le vicaire de. Jésus-Christ eutIf ait des-
endre la bénédiction du ciel sur elle, tous se

relevèrent et se précipitèrent sur la main qui
venait de s' élever vers le trône de Dieu, pour y
puiser le, plus abondantes faleurs, pour. l'Egliés
entière, et en particulier, pour ses illustres visi-
tours.

Quoique sa Sainteté M4rchait avec ui.peu de
difficulté, elle paroissait pleine de vie, de> force
et de santé, Son visage resp.rmaitinne doiée joie,
et le plus gracieux so.urire errpitrsXir -ses lèvres.
Pie IXr,toujours, si spirituelsi tendre, si aimable,
l'était encore 'plus qileide-coutùiùe. Il a répondu
à toutes les félicitations ,par les mots les-.phkis
heureux, souriant à tous, et.faisant preuve dë la.
plus merveilleuse mémoire, en appelant chacun
par son-nom etý ses-titres.

Ensuite, suivi de son magnifique cortège, le



Saint-Père S'est rendu dans la salle du consis-
toire, pour y donner audience i quelques
fiinilles étrangères. IA, deux dames Polonais'es
ont déposé à ses pieds chacuneune petite bourse
pleine d'or. Près d'elles, se trouvait un jeune
enfanit de sept ans, issu d'une famille anglaise.
vt vôtu, pour la circonstance, del'uniforme de la
rarde Suissedu'Vaticai,qui a offertè Sa Szaainteté
un magnifique bouquet, en lui disaut : Aed ied<to.
0nnos. 1(De longues ami;ées). Totie eette joumée
a comblé leeef de l'Egilise, l'auguste prisonnier.
de la plus gran‡e f&licité, et a selnblé rendre-ses
ehaines moins 1ourdes.

A l'occasion de cet nr m journal
rapporte le fait suivant, qui est déjà du domaine
de l'histoire, et.q-ni seia nu étaxnel suijet d'édi-
fication, pour tous les enfants dePEglise.

L'INCENDIE DU 30 MAI DERNIER.

Le 30 mai demeurera une triste époque dans
les Anuales de Québec, puisque 500 à tw)O mai-
sons sont devenues la proie des flammes, et que
des milliers de familles ont été jetées dans la
i ne, iayant plus que In charité publiq-ue, pour
subvenir à leurs besoins les plus urgents. Le
spectacle qui a été alors offert à toute la ville
rénnie sur le lieudu désastre, a été d'autant plus
d&whirant, qu'on a eu la douleur de voir des
pertes de vie, et des mères folles de douleur que
les flammes avaient violemment séparées de
leurs enfants.



Disons à la louange de tous les citoyens, et
nol anment de la classe instruite et aisée, qu'il
s'est opéré des prodiges de valeu1r, pour arrêter
les ravages de l'élément destructeur, et pour
arracher, à une mort certaine, des vieillards, de,
malades et de jeunes enfants. Mais, .dison-,
ue puissance cachée et terrible paraissait

décidée à faire sou. uvre de destruction et de
ruine, malgré les efforts prodigieux des hommes.
Dieu voulait châtier l'abus souvent criminel,
que les riches font de leur fortune, (lue les
pauvres font de leur langue, par lt blasphème
vt les propos immondes, les actes abrutissaits.

Dans l'excès de notre douleur, la Divine Pro-
vidence a. voulu -nous offrir un grand sujet de
consolation, en prenant sous sa puisflnte pi-
tection une institution qui. est ehère à toute la
province. Oui, le Couvent du Boi Pasteur, qui a
ï-é.environné de flammes, pendant tout le temps
qu'a duré le terrible incendie, à échapé à la
ruine, contrela prévision de tous ceux qui étaien t
présents.. Aussi, faut-il avouer que get édifice
îtait protégé par une mutitule de saùtes et de
saints, représentés sur la toile, ou sous la forme
de statues qui ornaient toutes les ouvertures.
Ils étaient là suppliant la divine miséricorde
d'épargner cette sainte demeure, qui devait
donner asile à tant d'infortunés, comne elle, a
déjà tant de fois ouvert ses portes à tant d'âmes
souillées; mais sincèrement repentantes. Le ciel
a été sensible à de si ferventes supplications, ei
le salut est arrivé d'une manière si éclatante, et
si étonnante, q'il n'y avait qu'une voix pour
crier au miracle.



LE MOIS DU CA CR1 0ŒU:R DE JÉSUS.

S'il est un mois dans l'année, où tous les
fidèles peuveiit puiser abondamment à la véri-
t able source de tous les biens, c'est bien celui
que lous traversons. C'est-le mois par excel-
lence, où Jésus nous ouvre son Cour adorable,.
et nous invite à nns y cacher, à nous y mettre
à l'abri, contre tous les dangers et tous les
mîîaux. C'est sutttout en ce beau mois, qu'il nous
iient ce langage tout imprégné du -plus ardent
amour: " m mes chers enfants, vous. que j'ai

aimés, jfisqu'à Vous donner la. dernière--goutte
de- m6n %ang, à vous sacrifier nia vie, sur
la croix, pourriez-vous .ktre insensibles à

-ce témoignage de mon amour, .et refuser de
vous tenir en ma compagniei? Ah ! je, vous
en éupplie, approchez..vous de mon Cour .tout
ainnt, -venez y cacher le vôtre, afin 'qu'il
apprelnne à mépriser les faux. biens, -les folles
joiés dit xumônde, pour -ne plus aimer- que les
choses du Ciel. Doux objets de ma tendresse
t de men affection, venez me promettre que
t-onis nieserez fidèles jusqu'à la -mort-, et que
vus soutiendrez cour-ageusemen t tous mes
vonbats. Moi séul, je penm- vous procurer- le
bonheui, dans le temps 'et pour l'éternité.
Lýin de moi, vous ne trouverez qu'une félicité
t.rômpense, qui accumulera -sur votre tête et
au fond de votre âme, des charbons ardents,
qui feront circuler dans .toutes vos veines un
fel dévorant. De gràce, soyez tout' à. moi,
comnme je suis -tout à vous."
Lecteurs des Annales, nous vous en1 supplions,



faites le mois du 8acré (VIur de Jésus avec
erveur et amour. A pprenez de e cœur ado-

ralel la douceur et llumilité, var e sont les
dleux veItus qu'il veut nous enseigneir vant
t outes les autres. Avec la douceur, vous aurez
la paix avec Dieu, avec le prochaii et are
vous-mêmes. Avec l'humilité vous acquerrez
toutes les ve'rtus, puisque le Seigneur se plait i
eormbler les âmes humbles de toutes les grôces,
t out eti résistant aux orgueilleux et aux superbes.
Que le dernier jori de re mois vous trouve tous
étnblis dans l'aanitié de votre Dieu, et. préparés
à aller jouir du céleste bonheur.

A NOS CORRESPONDANTS.

Nous devons dire a !a personne qui nous fait
dépositaire des secrets de la plus haute, impor-
tance, qu'elle ne doit pas nous livror son nom.
Qu'elle continue de mettre son sort entre let
mains de Ste. Anie, et qu'elle suive, avec la
plus grande fidélité, les sages conseils de son
directeur Il y a beaucoup de faux amis dans
le monde, et parmi eux, il en est qui sont les
plus cruels ennemis de ceux qu'ils ont intérêt il
tromper.

Il faut fuir avec plus d'emapress.ement cer-
taine persones,.qi se présentent avec les
dehors les plus séduisants, que l'on fuirait à la
vue du diable- en pe1onne.
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GUÊhISDN iTONNANTE.

. e -si hourvtix mit proIl i oRs annocenr que
b la inn" Ste. Ajine a bieu voulu lavoriser ulle
1:11111ll' (e dema paroisse, un oh.enatbia wiuirisni
do la pauvr mère. CeLL gnérison parait si
X t raordinaire, quoje ne fais aucune difliculto de

vous prier de la rendre puhIiqneP. Des lielaits
de ce genrp soit bien capables d'exevter la pi6te
et la confiance envers Sti. Anne, qui se plaît,
d'un: manière particulière. à protéger le Canad a,
qu'elle semble avoir clois<i comme un lieu de
prédilection. Au reste, ce n'est que sur la
priero de l' heurens rotók'e, que je vous fais
parl de cette guérison.

\oici le ait en quelque., mots.
adamne Marie Lo-uiseè lfiaundoin. épouse de

Monsieur .1osoph Larose,.marchand· depuis plu-
sieurs aunées: était en proie â ,une maladie des
plus pônildes, 'omrnuo sous le noi de dyspepsie.

Pluaieurs. médecins lui, aV'lient' dôiné·'I trs
soins, tous les remèdes imaginables artentété
emiployés, et la pauvre malade,.surtout depuis
un an, ne pouvant supporter aucune nourriture
solide, se trouvait réduite à ne pouvoir plus
prendre qu'un peu de bouillie, et enicor'e'oen' hien
pet cit quantité, Aussi, elle'était devenue duie
maigreur extrême,.et dansun.tel état die faiblesse.
qu'elle avait perdu tout espoir de gnériËon.

Souscrivant aux Annales de la Bonne Ste.
Anne, la lecture des faits extraordinaires, opérés



par l'intercesbioi de cette grande sainte, ramima

son courage, et lui inspixa la'peusée d set jter

entre ses bras. llle commeQnça donc une aeu-

' aine, en l'honneur de eette bonne mòre, pour

obtenir sa guérison, et la *it.aveq une conlami·ll---

aveugle. Chaque jour de la ieuvaine, elle senitau

renaîtro l'ospéranco ; et qhose extraordinaire, Nd
neWvuie terminée, elle eut la grAnde joie d

voiu qu'ellt avait ét6 complètament exaucée. A

l'instant mème, elle essaya.de goùtera ilp npor-.

quel ali'ment et les gardait tous, sans éproliver
de malaise, et maintniiihaut elle se trouve e.teieQ-

ment rétablie. Soç em-bonýpoint re>vitnt.à -viiu

d'œil, et tous les jours, allo sent ses force.-

augmenter. 1
Convaincue que sa g'ueribon1 est l'tpluvre de la

Bonne Ste. Aime, Madame Larose la publie

partout, et me p1rie de .vous communiquer ce4te

'aveur, comne action de grâce. Puisse cet te

nouvelle protection, ajoutée à tant d'autres.
ranimer la Foi et. faire aimer davantage la Bonu.
et Merveilleuso Sainte Anne. , .

Avec.un profond reýpect.
L'As KLUor, UTME.

G U LUISON. INATTEiNDUK ,

Le Révérend M. Rainville, curô de Ste. Ger-
maine, nous. ir,&mumet le fait, uivaut, iauotk

par un de sei paroissieis de Standon.

Révd. M. N. LECLEIRC,
Monsieur,

Permettez que pour l'édification des leeteu.rb

des " Annales de laBonne Ste. Ane," je vous



ra;pporto un fait qui, en donnant un no1..ell3preUve ee biPJe dIIcsjo elBmne Ste!. Anne lie pourra que contrihuer û l.nàijre u(vier dI'tntage.
Il . a qitelques mois, j'euNs un omeil 1ume 1uxjinI nlii1e firsait terilement Wîr»-ir, l ati.'în ftîit é--forte : La doulen. était tollodepdis pluieu~~ r jmrs, je n#<naapeîrnueun repa." On pr tiençait ù doutcor de lb,ueérison de' ge 41 malade', loraqu'un o,ant une nuit bihn longue et douleureUN(.

e e proposa d fair un nuvaie, til'honnear de la Bonne Sie. Aie.
on nous mettons immédiatemen t S l'uv re,erécitalnt le chapelet el, famille. A peine lechapelet fit-il commencé, que j'éprouvi ni, sou-

.ugement subit. Cette première prière étaut fin ie.J 'étais conplètêlet guéri. Dès e moiente
n ai éprouvé aucuno douleur : l'Sil m'a distill'pendat uelque tempsjusquî'à ce que la tuneurl'lit compi étementn disare, aila moindre, e toujours san.s

Je Il'ai donc ancunj doute que C'est à'la BonneSte. Anhle a qui jo dois d'avoir été délivrée sipromptement des cruelles douleus que j'épro-vais, depuis phas de huit jours. Paisse aje oinaissance être égale aux obligations que
reuillez Mfols1ieur le Rédacteur,

me croire avec beattcoup dé considératin,
Votre tout dévou6 seNîiteur.

St. Léon de Standon, AONNE.
Dorchester, 18 mai 187t.
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dresse, accéda aussitôt au désir de son enfant. Il
lui laissa placer sur sa poitrine, attachée à un
siimpl cordm, une petite médaille en argent.

Le jour même, le général dinait à Périg1uux.
lans un. société nombreuse, fort "pén chré-

tienne, comne la socitfé officielle der< temps-1;.
L'évêque au diocèse s'y trouvait., ponrtant, et
comme il 'exprimait. au général sont espoir que
lieu protégerait ses armes:

-Ah! iM'onseigneur, lui r(p ndit Bulgeaid,
ie nw snia pas iru~incrédule; moi aùssi j'ai con-
fiance en Pieu, et pour vous'en dolilpt la preure.
v oici ue des aih1es que j'emporte avec moi !

Et en disant ces mots, le gonve'tpur de l'Al-
gérie tira de 'sa poitrine la petite 'médaille
d'argentt suspendue à son cordon.

-C'est une médaille de la sahte Vierge, dont
j'ai promis à ina fìjle de ne plus ne séparer ! •

Le vieux maréchal a tenu parole. Dans toutes
ses guerr's d'Afrique, 1 <petite médaille de la
sainte Vierge est restée sui' sorn ceur, et MARIL
s'est plu Ï récoràpenser la confiance pieuse de
l'enfant et l'acte de foi du vieux marýéchal. Il
sortit sain ét sauf de tous les périls de ses dix-
huit campagnes, où taiit de ·braves tombèrent à
ses côtés, sous les coups des Arabes. Aussi, lors-
qu'il partit d'Alger, voulut-il garder sa petite
médaille en témoignage de ieconnaitsance. Elle
était encore suspendue*à son cou, lorg u'il mou-
rut, quelques mois après, dxntinort prématurée,
dans les sentiments les plus admirables, et c'est
seulement après sa mort, que les mains de sa
fille ont repris, avec un pieux respect, l'image
de MARIm sur la poitrine du vieux soldat !



Cette médaille, bien pauvre en elle-meme,
iais si précieuse par tous ces souvenirs, je lai

demandée, obtenue pour le sanctuaire de Notre-
Dame d'Afrique, où sa place est sibien marquée.
et où elle reposera aux pieds dela Madone, entre
l'épée du vieux duc de Malakoff, et celle dit
brave Yusuf.

Je la fais encadrer dans un cercle d'or, sur
lequel ceux qai viendront visiter Notre-Dame
d'Afrique, pourront lire bientôt ces paroles :

Médaille de la très-sainte Vierge, que le maré-
chal Bugeaud a postée sur sa poitrine, pendant
Ioutes les guerres d'Afrique, et qu'il avait encore
à son heure dernière.

Sa pieuse fille, Mlfadame la contesse Verati
d' Isly, des mains de laquelle il l'avait reçue, et qui
l'a reprise après sa mort, l'a donnée au( santuaire
de Notre-Dare d'Arique.

DE LA MANiÊ1RE D'ÉLEVER LES JETNES
ENFANTS.

Le docteur Il. Larue vient de faire paraitre
iun excellent travail sur la manière d'élever les
jleunes enfants. Comme il est bien constaié
qu'une foule d'enfants sont victimes du peu de
Soins ou des imprudences des mères ou des
bonn e s qui les remplacent, il importe à un haul
Point d'avoir à sa disposition un guide sûr, qui
indique les précautions à- prendre, dans les
cireonstances si variées et souvent si périlleuses;
ù peut se trouver la première enfance. Ce



<uide, préparé avec le plus grand soin, le savant
doeteur l'a mis à la disposition de toutes les
mères canadiennes. C'est un véritable trésor,
dont les familles les plus pauvres même ne
peuvent se passer. Avec ce manuel bien étudié
et suivi scrupuleusement, on évitera des milliers
de morts prématurées, ou des pertes de santé
dont les tristes conséqiences se font souvent
sentir toute la vie. Ce- professeur si distingué
mérite toute la reconnaissance de ses cqmpa-
triotes, pour les services signalés que rendra
son petit livre. Ce volume qui a 128 pages et
e'st élégamment relié, ne coûte Cue 35 cents.
Ceux qui voudront se procurer ce guide devenu
0'n quelque sorte nécessaire, s'adresseront an
docteur Larne lui-même, a Québec.

--- o000

PR IÊÉR DE PIE IX, ENFANT.

4 LA SAINTE-vER(E.

Pie iX entrait le 13 mai, dans sa quatre-vingt-
quatrième année. Verra-t-elle la fin de sa cap-
tivité ? C'est le secret de Dieu et aussi notre
secret à nous, la secret de nos prières et de notre
converslon.

Nous prions pour le pape captif, ce n'est point
une nouveauté : dans son enfance, le petit Mas-
taï priait pour Pie VI, comhme nous prionls
aijourd'hui pour le comte de Mastaï deVenu
Pie IX.

C'était en 1799, la pieuse mAre de celui qui



devait être le gr"ad Papo du diieviòme
siècle, dit un jour .A cowi. enfant d'ajouter à Fa
prière du matin et da coir un, Pater et nu Ave,
pour lo Pape persécuté. .Et l'enfant pvait
répondu: " Oh 1 ouije veux prier avec vous,
pour le $aintJPèreret je v's le promet,.ma
prièrc va etre bien bonne." Depuis ce jour,
matin et soir, le jeune enfat rappelait à .sa
mère la prière qu'ils devaient. diro enaible 'à
la Sainte-Vierge, pour le cliaf l'Eglise

,Un, soir, la comtesse 'mbiasa. son. fil n
pleurant :

-Cher fils, oh! comnAe il. îaut prier ce soir
avec ferveur wpur le f&int-Père! Les malhenr-4
qu'on eppréhendait. viennent .'arriver. Des
hommes armés sé sont emparés de Pie VI; il
est prisonnier, et on )'enmène Join de Rom,_

A ces mots, l'enfant.se piit à pleurer avec sa
mère, et.joignant Je mains, il pria avec la fer-
veur d'un auge. Puia se relevant, .ii.dit, avec
une sorte d'exaltation

-Mais, comment le bon Dieu peut-il permet-
tre que le Pape, qui est le représentant de
Jésus-Christ'son Fils, soit aitsi ialhetreux, et
qu'on le fasse prisunnier comme un malfaiteur,
lui qui estiai' bon ?

-ne te souviens-Lu pas de
l'histoire de, Jus que, je t'ai racontée ? Eh
bien ! pher petity Dieu a&souvent permis que le.
Papes, .a rexmple d'e JésuzChist, enssent à
souffrir de1mujustice dcea hommes ; -cest ce qui
arrive au saint Pontife rie VI.

-Mais enfin, maman, répliqua l'eiifant,·.tes
.hommes qui traitent pi cruellement le Saint-



Père, ce sont des méchants, n'est-ce pas'? Est-ce
qu'il ne faut pas prier Dieu de les punir ?

-Mon cher enfant, reprit la comtesse, il ne
aut demander à Dieu de punir personne. Te

souviens-tu encore de ce que faisait Jésus sur 1'
croix ? Il priait pour ses ennemis et demandait
à Dieu d'avoir pitié d'eux, et de changer leurs
mauvais cœurs. C'est aussi, j'en suis sûre, ce
que fait en ce moment Pie VI. Il faut nous
unir à lui, et supplier Dieu de convertir ces
impies, qui ont porté les mains sur le sailli
Pontife.

A cette persuasive invitation de sa ière, le
.jeune Mastaï se remit à genoux devant la Madone,
e.t répéta la prière pour les persécuteurs du
P>ape.

Mères chrétiennes, prenez pour exemple la
comtesse Mastaï. Parlez à vos enfants des
épreuves de l'Eglise; de bonne heure, habitue-
les à aimer le Pape, à prier pour la conversion
de ses persécuteurs.

000

RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES.

Plusieurs personnes, désireuses d'obtenir des
Ëaveurs tant spirituelles que temporelles, Se
recommandent aux' prières des lecteurs des
Annales. Nous espérons que ce ne sera pas enl
vain, car nous avons tous besoin de l'assistauce
des uns et des autres. Dieu permetira .que l'on
prie beaucoup pour nous, si nous, avonms .rempli
ce devoir, envers nos frères.

Itiprimerie de LAger Brousseau, 9, rue Buandu, Qébec;


